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diminuee de moitie si notre representation tenait spontane-
ment compte des rapports objectifs et, dans la mesure du
possible, evoquait les choses sous un angle constant. Certes, les

images mentales visuelles tendent en general ä se reduire ä

mesure que l'objet est plus petit, mais la decroissance n'est

pas lineaire, ce qui n'a rien de surprenant. Le fait que l'image
de la barre de 2 m est en moyenne plus grande que celle du

pont de 250 m laisse supposer l'existence d'une loi liant selon

certains rapports la grandeur de l'image a celle de l'objet
represents. Nous chercberons ä la decouvrir par d'autres
experiences. Notons que le 57% des sujets accuse cette augmentation

dans les dimensions de l'image de l'objet de 2 m.

3. Nous pouvons dejä nous demander si l'angle sous lequel
un objet determine est periju conditionne necessairement, dans
le groupe, les dimensions de la representation visuelle ulte-
rieure. Dans 1'experience portant sur la barre de 2 m il y a

sensiblement les memes proportions de sujets ä images grandes
et petites chez ceux qui occupaient le fond, le milieu ou l'avant
de la salle. Chaque individu adopte done, apres la perception,
un certain angle de representation visuelle qui peut differer
notablement de celui sous lequel l'objet a ete vu.

Andre Rey. — Dimension des images mentales visuelles:

II. Relation entre la grandeur des images et celle d'objets corres-

pondants de longueur variant de 2 m ä 2 mm.

A un groupe de 56 etudiants nous avons presente une
serie d'objets de longueur decroissante en les priant de pointer,
pour chacun d'eux, selon la technique precedemment decrite,
la dimension de l'image mentale correspondante (« Dimension
des images mentales, I.»). Les objets, des barres sensiblement
de meme largeur (2 ä 3 cm), avaient les longueurs suivantes
(en cm): 207, 143, 100, 63, 30, 15, 5, 2. Chacune d'elles etait
exposee horizontalement pendant quelques secondes puis
cachee (presentee de la plus longue ä la plus courte, pointage
de l'image sur une feuille de 50x25 cm). Nous faisions com-
prendre qu'il ne fallait pas se soucier des rapports de longueur
existant reellement entre les objets, qu'il suffisait de les revoir
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interieurement aussi nettement que possible et de pointer
sans plus les deux extremites de l'image evoquee. Pendant
la duree de l'experience les resultats demeuraient sous les yeux
des sujets, les feuilles n'etant pas changees. En outre, nous
avions annonce que la grandeur des images visuelles etait
tres variable et que leur relation ä celle des objets n'etait pas
constante. En fin d'experience, nous avons encore demande
de pointer l'image d'une longueur de 1 cm puis de 2 mm.
Voici la statistique des resultats trouves (moyenne arithme-

tique Ma, median Me, ecart ötalon a).

cm Ma
cm

Me
cm o %

207 15,3 14 7,6 6,8
143 10,9 9 5,9 7,5
100 7,3 7 3,7 7.3

63 6,2 5,5 • 1,0 9,8
30 5,6 4,5 4,0 18,6
15 3,6 3,5 2,4 20

5 2,6 1,5 1,2 52
2 1,3 1 1,0 65
1 1,1 1,1 0,2 110
0,2 0,47 0,4 0,18 235

Nous pouvons calculer pour chaque longueur la proportion
representee par la moyenne arithmetique des images visuelles

correspondantes et l'exprimer en %. Ces valeurs sont portees
dans la cinquieme colonne du tableau precedent. Elles nous

permettent d'etablir la courbe A de la figure 1.

Nous en avons cherche l'equation approchee. On peut
soup?onner la fonction hyperbolique x X y — k. Pour calculer
la valeur k nous avons considere les moyennes arithmetiques,
quantites interessant l'image, et le pourcentage de ces moyennes
ä l'egard de la grandeur reelle des objets (G), quantites toutes
comparables entre elles et interessant 1'objet. Nous avons

9,527. Les ecarts de chaque point experimentaux sur cette
constante sont assez faibles pour que nous puissions dire que
notre courbe tend vers une hyperbole.

moyenne la valeur
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II est banal de constater que nous ne pouvons nous repre-
senter visuellement de petites dimensions, le micron, l'atome,
qu'en les grossissant d'une maniere formidable; de meme nous
ne nous representons d'immenses espaces qu'au prix d'une
reduction egalement formidable. Le rapport exprime en %
des dimensions de ces deux categories de representations

Fig. 1.

visuelles aux dimensions reelles de leurs objets correspondants
nous donnent les deux branches asymptotiques de la courbe.
Entre ces deux branches, pour diverses grandeurs allant de

2 m ä 2mm, la succession des rapports complete assez bien

l'hyperbole pour k 9,527.
Nous constatons que tant que n'intervient pas, implicite-

ment ou explicitcment, le souci de reproduire exactement une
longueur perfue, nous tendons ä former des images visuelles

plus petites que l'objet alors que les dimensions reelles de cet

objet seraient parfaitement compatibles avec une image de

meme grandeur que le modele. Cette tendance cesse de s'affirmer
des que les objets atteignent une grandeur inferieure ä 2 cm.
A ce niveau une inversion se produit et, pour les objets petits,
nous tendons ä former des images visuelles depassant en

grandeur les dimensions reelles du modele.
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Trois remarques s'imposent:

1. La valeur de 2 cm est probablement relative; eile peut
dependre en une certaine mesure de la technique choisie.

Un effet de seriation intervient peut-etre et il est probable

que nous tomberions sur d'autres valeurs, situees entre 1 et
5 cm vraisemblablement, comme point d'inversion du rapport,
si au lieu d'adopter la methode descendante dans la presentation

des objets, nous recourions ä la methode ascendante

ou ä un ordre irregulier.

2. Le rapport tres eleve de 235 °/0 caracterisant l'agrandis-
sement de l'image de 2 mm peut dependre en partie de la
technique de pointage peu favorable aux petites longueurs.
La tendance ä agrandir fortement l'image au niveau milli-
metrique doit etre retenue sans que l'on puisse cependant
retenir sans critique les chiffres trouves.

3. Nous remarquons que c'est pour les objets allant de

30 ä 2 cm que les distributions statistiques accusent les ecarts
etalons les plus eleves. En effet, pour ces dimensions, on peut
laisser s'aflirmer la tendance reductrice de la representation
ou, au contraire, un souci de reproduire exactement la longueur
perdue. En moyenne c'est la premiere tendance qui 1'emporte
dans le groupe, cela d'autant moins que l'objet est plus petit;
cependant deux autres attitudes agissent, 1'une qui tend ä

une hyperreduction, 1'autre qui vise la reproduction exacte.
C'est leur intervention, chez quelques sujets, qui entraine
l'elevation des ecarts etalons.

Andre Rey. — Dimension des images mentales visuelles:

III. Resultats obtenus chez des enfants de 6 ä 7 ans.

Places dans les memes conditions d'experience que les

adultes, les jeunes enfants forment-ils des images visuelles
dont les dimensions, exprimees en % de la grandeur reelle
des objets, se succedent selon une courbe tendant vers l'hyper-
bole lorsque la grandeur des objets decroit de 200 ä 1 cm (voir
communication II)
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